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 Application pratique des principes de l’écologie 

 Permettant une meilleure valorisation des ressources 

Il s’agit de la culture simultanée de deux espèces ou plus, sur la même 
surface, pendant une période significative de leur croissance (Willey, 1979) 

Définition et objectifs 

Nombreux avantages en bas N : 
 Meilleure qualité des grains 
 Meilleur rendement global 
 Meilleure stabilité face aux aléas 
 Réduction de certains bio-agresseurs 
 Réduction des risques de lixiviation 

 

Pourquoi les associations 
d’espèces sont-elles encore  

des pratiques marginales  
pour la production de grains ? 
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Vérouillage et transition des systèmes  
techniques (Geels & Schott, 2007) 

« Once a solution is reached, it is difficult to exit from » (Arthur, 1994) 

Déver- 
-rouillage et 
émergence 

d’un 
nouveau 
régime 

dominant 

Evolution et verrouillage du régime dominant 

Choix 
initial 

Mécanismes d’auto-renforcement : 
• Économies d’échelle/compatibilité techno 
• Apprentissage et état des connaissances 
• Externalités de réseau (ex: facebook) 

Choix 
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optimal » 
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 Paysage institutionnel 

                 Le système de production agricole  
est-il verrouillé ? Selon quels mécanismes ? 

Comment le déverrouiller ? Avec quels leviers ? 

L’adoption de modes de production alternatifs 
se heurte à une organisation très  
structurée des acteurs autour  
d’un paradigme dominant 
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Les systèmes biologiques de polyculture élevage en Lorraine 

 18 exploitations biologiques de Lorraine 
 Polyculture élevage bovine (éleveur / mixte / céréalier) 
 Conditions pédoclimatiques favorable à l’herbe et aux céréales 
 Equipés en majorité de stockage et de séparateur 
 Successions de cultures de 6 à 10 ans : 
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Scenarii pour introduire des associations :  
exemples dans une rotation de 6 ans 

 Produire un blé de qualité : 11,0% de protéines contre 10.1% ; Indice de Zélény 
supérieur en association (36,3ml Vs 32ml) ; pas de différence au test BIPEA) 

 Produire plus : Rendement total = 93% du blé chez 3 agri et = 119% chez 3 autres 
 Accroitre l’autonomie azotée : plus d'azote issu de la fixation mais proportion de 

pois variable (13 à 30% du mélange) 
 Réduire les adventices et les bio-agresseurs ? 

Mais aussi : Quels choix techniques (date, densité semis, récolte…) ? Séparer les deux 
espèces ; Augmenter la capacité de stockage ; Investir dans du matériel performant 

 Intérêts plus forts pour les exploitations céréalières 
 Impacts plus forts sur 6 ans que sur 10 ans 
 En élevage ne pas remettre en cause l’autonomie fourragère  
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 Hypothèse 
 la logistique peut être un frein ET une source d’avantage 

concurrentiel par une différenciation qualitative des produits 

 Objectifs : 
 Connaître la diversité des structures (volumes, espèces, sites…) 
 Réaliser un schéma de logistique complet 
 Comprendre les freins et leviers à l’acceptation des associations 

 Support :  
 Blé dur car il existe de nombreux critères de qualité 
 Région Midi-Pyrénées (30 % de la récolte nationale avec 600000t) 

 Méthode :  
 Enquête exhaustive des coopératives collectant plus de 500 t de Blé 

dur en Midi-Pyrénées (15 coopératives dont une en bio) 

 Evaluer la possibilité de collecte  
des associations 

Pourquoi étudier la logistique des coopératives ? 
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Une enquête pour comprendre les différentes étapes 

Immédiate ou différée (stockage 
temporaire au champ ou à la ferme : 
10 à 50% de la collecte de blé dur 

selon les coopératives)  

 permet de réguler les flux  
mais moindre capacité de contrôle 

sanitaire 

Evaluation de la qualité globale et 
choix de la cellule du stockage  

 fonction de valeurs de 
références dépendantes des 

coopératives, contrats et années 

Atteindre a minima les seuils 
définis dans les contrats en 

mélangeant des lots  

 facilité par l’existence 
d’un nombre important de 

classes (1 à 5 selon les 
coopératives) 

 Organisation logistique actuelle a priori compatible avec les cultures 
associées car les grands principes d’organisation restent les mêmes 
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Construction d’un indicateur de résilience pour… 
1) Evaluer a priori la capacité des coopératives à gérer des associations  
2) Identifier les facteurs déterminants de cette capacité 
 Calcul d’un score pondéré 
 Critères technico-organisationnels  (oui/non/classes) 

 5 critères de logistique globale  8/20 
Espèces collectées ; Diversité relative ; Prévision d’investissement et de diversifiaction… 
 5 critères de Logistique Blé dur  12/20 
Volume collecté, Nombre de classes ; Capacité à séparer les lots ; stockage… 

 Score global : 10,0 Vs 7,3 
 indicateur de compatibilité 
 Taille non discriminante  
 Ratio stockage/volume idem 
 Rôle stockage à la ferme ? 
Les coopératives 

orientées qualité et 
diversification sont plus 

ouvertes aux 
associations 

 

Pte < 75000 t ; 125000 t < Moy <  300000 t ; 500000 t < Gde 
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Le tri : élément clé de la performance économique 

 La coopérative trouve un intérêt : sécuriser un approvisionnement en protéagineux 
 Tri à la ferme ? Autres variétés/espèces ? Allotement ?  

Matériel de tri optique ? Moissonneuse « double trémie » ?  

Soufflerie 
(impuretés légères) 

Réservoir 
secondaire 

(pois / 
féverole) 

Arrivée 
du 

mélange 
       Grille 1 Grille 3 Grille 2 

Réservoir 
principal 

(blé) 

Réservoir 
secondaire 

(petites 
impuretés) 

Blé dur 
(%) Pois (%) Impuretés 

(%) 

Pois 
cassés 

(%) 

Mélange à 
l’arrivée 65.4 22.5 6.6 5.5 

Blé dur trié 85 0 6.5 8.5 

Pois trié 1.5 97 1.5 0 

 L’efficacité du tri insuffisante 
pour un débouché du blé dur  
en alimentation humaine  

 Tri suffisant pour le pois mais 
fraction non valorisée (estimée 
à 8 €/tonne) contre 7 €/tonne 
pour le tri sensu stricto 
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Conclusions étude logistique 

 Valorisation selon les mêmes schémas mais contrainte par des verrous (tri…) 
 

 Coordination des acteurs déterminante pour diffuser la Valeur Ajoutée vers 
l’amont et investir dans l’adaptation des infrastructures et des technologies 
 

 Des bassins suffisamment importants et des choix d’espèces homogènes 
 
 Des capacités de commercialisation : 

 
 Les semouliers-pastiers sont-ils prêts à contractualiser pour soutenir ces 

démarches ? Sont-ils susceptibles de diversifier leur offre de produits ? 
 

 Les fabricants d’aliments et les éleveurs sont-ils prêts à passer d’une 
formulation autour du soja à un modèle autour de protéines locales ? 

 
 Les signalisations environnementale et nutritionnelle sont susceptibles 

d’appuyer ces pratiques en offrant de nouvelles sources de Valeur Ajoutée 
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Marges économiques 

Marge directe : 
Vente cultures + aides – 
charges opérat. et matér. 
 
Scénario 1 : 
Pas de primes PAC et 
déclassement Blé dur 
 1 cas sur 12 plus 
favorable aux assos 
Scénario 2 :   
Primes PAC et Blé dur en 
alimentation humaine 
 8 cas sur 11 plus 
favorables aux assos  

 
Intérêt économique 

sous réserve aides et 
capacité à trier 
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